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Elle a rarement été attendue avec 
autant d’impatience. La Foire aux 
harengs et à la coquille Saint-Jacques fait 
son grand retour les samedi 13 et dimanche 
14 novembre, sur les quais Henri IV, du 
Hâble et Duquesne. L’événement avait 
dû être annulé en 2020 en raison de la 
crise sanitaire. 

Plus de 200 000 visiteurs
Grilleurs, restaurateurs, pêcheurs, pois-
sonniers, habitants, services municipaux… 

Tous sont sur le qui-vive, prêts à accueillir 
des visiteurs venus de toute la France et 
même d’Europe. Car la Foire aux harengs 
attire largement. Lors des précédentes édi-
tions, plus 200 000 personnes ont afflué 
sur le bord du bassin Ango pour déguster 
le poisson-roi et la coquille-reine, ces deux 
trésors de la pêche locale. Journal de bord a 
rencontré celles et ceux qui font la foire et 
que vous pourrez retrouver sur place lors 
du week-end festif.
Dossier : Stéphane Canu et Pierre Leduc

LA FOIRE AUX HARENGS 
À VISAGE DÉCOUVERT
Alors qu’elle a dû être annulée en 2020, 
la 51e édition a lieu les 13 et 14 novembre.

ÉDITO
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Unis comme à bord
Toute la ville va célébrer ses 
pêcheurs les 13 et 14 novembre 
prochains. La crise sanitaire nous 
avait privés de la Foire aux harengs 
et à la coquille Saint-Jacques en 2020. 
La fête n’en sera que plus belle cette 
année. Simple, chaleureuse, populaire. 
À l’image de Dieppe et de ses 
habitants. À l’image de ses marins qui, 
unis comme à bord, affrontent toutes 
les tempêtes.

Ces valeurs de solidarité, 
qui font l’âme et l’authenticité 
de Dieppe, imprègnent notre vision 
de la ville. Une ville qui protège ses 
habitants, qui les défend également.

Le jeudi 30 septembre, 
symboliquement, pour poser 
le débat, pour faire entendre 

votre voix aussi, j’ai signé un arrêté municipal pour interdire l’augmentation 
des tarifs de l’électricité et du gaz à Dieppe. Je l’ai fait pour dénoncer ceux qui, 
sans scrupule, s’en mettent plein les poches sur le dos de ceux qui en souffrent. 
Parce que c’est intolérable.

Dans le même temps, la Ville continue de prendre soin des habitants 
avec les banquets des aînés pour offrir une opportunité tant attendue de se 
retrouver, avec ce combat que nous menons pour attirer de nouveaux médecins 
ou pour faire en sorte que chaque habitant ait accès à une mutuelle et ne renonce 
plus à se soigner, ou encore avec ce soutien consolidé à une vie associative 
si précieuse pour reconstruire les liens.

Prendre soin des habitants, c’est aussi prendre soin de ces femmes 
— ces  invisibles de la République — qui exercent des métiers du lien, à l’image 
de nos aides à domicile, reconnues et respectées ici à Dieppe, méprisées et 
ignorées au plus haut sommet de l’État et qui sont au centre du magnifique 
film de François Ruffin et Gilles Perret, Debout les femmes, qui sera visible 
très prochainement dans les cinémas dieppois.
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  ASSOCIATION.
Nicolas Langlois,  
en compagnie du  
député Sébastien Jumel, 
aux côtés des membres 
de l’association des Jardins 
du partage et des chevilles 
ouvrières de l’épicerie solidaire 
Le Petit marché. Ces jardins 
sont un lieu de nature, de 
vies, d’échanges, de partages 
et bientôt de jeux. Ils sont 
implantés depuis 2011 
en bordure du quartier 
des Bruyères.

LES ANIMATIONS
> Inauguration départ quai 
Trudaine, samedi 13 à 10 h 30 
déambulation des Polletais 
et de la Batucada
> Feu d’artifice samedi 13
à 18 h 30, tiré quai de la Marne
> Visites guidées gratuites   
Dieppe station balnéaire 
samedi (10 h 30) ; 
Cité maritime sam. (14 h 30) 
et dimanche  (10 h 30)  ;  
Vrai/faux Le Pollet dimanche 
(14 h 30). Rés. auprès de 
DVAH au 02 35 06 62 79.
> Régate des harengs les 13 
et 14, visible depuis le front 
de mer. Infos cvdieppe.fr.
> Expo photos les 13 et 14, 
Le Gloire à Dieu de A à Z,
stand de la Ville.

Nicolas Langlois, maire de Dieppe, conseiller départemental
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LE SAVIEZ-VOUS ?
Depuis 2008, l’anglo-dieppoise, alias Popey, crée le visuel 
de la Foire. Toujours très colorée et pleine de références 
locales, son affiche met chaque année en scène Henri le 
hareng et Jacques la coquille, les visages de l’événement. 
L’affiche est disponible à la vente au Musée de Dieppe, à 
l’Office de tourisme, au magasin Dieppe arts (11 rue de la 
Morinière) et, le week-end de la Foire, sur le stand de la Ville.

PLUS D’INFORMATIONS SUR vaguedieppe.blogspot.com.
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Frédéric Follain, restaurateur à 
L’Atelier de l’Armorique, quai Henri IV 

« On grille en famille »
« La Foire, c’est la tradition 
dieppoise. C’est culturel et 

très ancré. Une immense fête 
populaire ! Il ne faut jamais perdre 
ça. Pour nous, restaurateurs, c’est 

un moment particulier.  
On doit s’adapter, sortir de 

notre fonctionnement habituel. 
Tous nos proches sont là, le temps 

du week-end, pour nous aider. 
On grille en famille. C’est très 

intense et très particulier avec une 
grosse montée d’adrénaline dans 

une ambiance de fête. »

Francis Chéron, grand maistre de 
la Confrérie des chevaliers du hareng 

et de la coquille Saint-Jacques 

« Attaché au hareng 
et à la coquille »

« On est très attachés à la promotion de nos deux 
produits, même en dehors de Dieppe. La Foire 

a toujours eu une bonne image. Notre tenue 
interpelle et est bien perçue. Quand on défile, il y 
a toujours des gens qui nous disent “arrêtez-vous ! 

On veut prendre une photo avec vous !”. On a 
créé une chanson et on invitera les gens à venir 

la chanter avec nous pendant la Foire ! Sur notre 
stand, on proposera une expo photos de tous les 

vendeurs de coquilles et de poissons des Barrières et 
du quai Trudaine. À la Foire, il y a une ambiance 

festive qu’on retrouve nulle part ailleurs. »

Brigitte Pope, artiste brocanteuse 

« L’ambiance joyeuse 
du Bout du quai »
« Je fais la brocante de la Foire depuis 2005 
rue de la rade, devant mon ancienne boutique 
(NDLR : Vague). Je l’ai fermée en 2016,  
mais je continue de vendre, à ce même endroit, 
mes affiches, tableaux, magnets, porceleines 
peintes… On m’a proposé un stand sur le quai 
Henri IV, mais je préfère l’ambiance joyeuse 
du Bout du quai. Dans mes premiers souvenirs 
de Foire, il y a près de trente ans, j’essayais 
de vendre au milieu de la foule mes pin’s 
de harengs que je fabriquais en pâte Fimo ! »

Marine Féron, 
vendeuse 
de bulots

« La Foire 
est un 
mythe »
« Je suis née à Dieppe 
et j’ai toujours connu la 
Foire. C’est un mythe, 
des souvenirs d’enfance. 
Dès l’âge de 12 ans,  
je travaillais aux côtés 
de mes parents qui 
étaient poissonniers. 
À l’époque, il n’y avait 
quasiment que du 
hareng, la coquille 
est arrivée plus tard. 
Maintenant, on vend 
aussi des bulots.  
Ce que vient chercher 
le public, c’est le goût 
des produits pêchés ici 
par les pêcheurs d’ici. 
Pour nous, les gens 
de la pêche, c’est un 
moment très important, 
c’est notre fête. »
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L’ANIMATION
Course de 
garçons de café
La Confrérie relance 
cette manifestation 
qui se déroulait jadis au 
moment de la Foire. Elle se 
déroule en préambule 
du week-end culinaire le 
11 novembre à partir de 
15 heures. Une trentaine 
de participants va 
parcourir une ligne droite 
allant du bar/restaurant 
Le Sarajevo, rue de la Barre, 
jusqu’à La Dunette du 
quai Henri IV, en portant 
un plateau sur lequel 
sont déposés des verres 
et une bouteille remplis 
de liquide et qui doivent 
impérativement rester sur 
le plateau jusqu’à l’arrivée.
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Éric Desbuis, gérant de l’entreprise 
de mareyage Salicoque Marée 

« Une tradition »
«  C’est un moment très convivial pour 
notre dizaine de salariés. Ce week-end-là 
est une tradition. Il permet de rencontrer de 
nouveaux publics et de montrer nos savoir-
faire et la qualité de nos produits, notamment 
nos Saint-Jacques Label Rouge. Notre produit 
historique est la crevette grise mais, évidemment, 
sur ces deux jours, nous proposons du hareng 
qui provient directement de la pêche locale. »

Céline Throude, gérante de l’ entreprise 
Chez Céline, fumage à emporter 

« Notre petit Noël »
« Ça fera la 5e année qu’on fait la Foire. 

On aura deux stands, quai Duquesne, en face 
de l’ancienne CCI, et quai Henri IV. On vend 

des pavés de saumon, des bouchées, du hareng 
saur, des roll-mops, des filets de harengs, des 

brochettes de Saint-Jacques… Tous les ans,  
on passe de bons week-ends ! À la 50e, on avait 

installé des mange-debout, il y avait trois quart 
d’heure d’attente ! On s’installe à 5 heures 

du matin le samedi et à le 4 h 30 le dimanche. 
C’est du travail ! La Foire est notre petit Noël, car 

elle nous permet de bien travailler pour les fêtes de 
fin d’année. On n’a pas le droit à l’erreur ! »

1. Le quartier est 
né d’une tempête. 
Au XVIIe siècle, la limite de 
Dieppe s’arrêtait à la Tour 
aux crabes. En avril 1616, une 
forte marée fait apparaître 
un amas de galets et de 
sédiments à l’extrémité 
du quartier. Sur cette 
partie de pays conquis 
sur la mer, des cordiers et 
tanneurs s’y installent puis, 
dès 1640, des pêcheurs 
chassés de Veules-les-Roses. 
D’où le premier surnom 
de l’extrémité du  Bout du 
quai : le Petit-Veules. 

2. Il s’appelait autrefois 
Le Pollet ! À la fin du Moyen-
Âge, se font face autour du 
port les deux faubourgs : 
Le Pollet de Dieppe, le Bout 
du quai d’aujourd’hui, 

et Le Pollet oultre l’eaue, 
actuel quartier du Pollet. 
Un passeur assurait à cette 
époque le lien entre les 
deux rives du hable (NDLR : 
du mot havre, petit port). 
Pour certains, l’origine du 
mot Pollet proviendrait de 
l’altération du mot poulier 
(NDLR : amas de galets), 
devenu Polet puis Pollet. 

3. Une chanson 
populaire parle d’une 
figure du quartier. 

Tous les Dieppois 
connaissent au 
moins son nom : 
Marie-Bézette, 
de son vrai nom 
Marie Lucas. 

Cette hotteuse (1877-1940) 
qui portait le poisson dans 
les cours de marée, hôtels 

et restaurants de la ville 
habitait rue des Bonnes 
femmes. Elle inspire, en 
1925, une chanson sur la 
mélodie de Fleur de misère 
de Berthe Sylva. Le succès 
est immédiat et son air est 
dès lors souvent repris dans 
les cérémonies maritimes 
et les milieux de pêcheurs.

4. Il aurait accueilli le 
premier marché aux 
poissons de Dieppe. 
En tout cas, le premier dont 
l’existence est attestée : 
une halle de vente publique 
située, en 1250, place du 
Moulin à vent. Depuis 
1954, le quartier abrite 
autour de la fontaine du 
quai Henri IV le marché 
des Barrières, en référence 
au passage à niveau qui 

régulait la circulation de 
l’ancien train de marée 
Dieppe-Newhaven (1953-
1994). Un autre marché de 
vente directe a vu le jour 
depuis, quai Trudaine, sur 
la presqu’île du Pollet.

5. La Foire aux harengs 
ne s’est pas toujours 
tenue sur le quai Henri IV. 
En 1969, le Comité du bout 
du quai crée l’événement 
autant pour faire vivre le 
quartier que lui redorer 
son image. Les toutes 
premières éditions se 
déroulent place du Moulin 
à vent. On y retrouve des 
forains avec des grandes 
balançoires et quelques 
marchands de harengs. 
À partir de 1972, la Foire se 
déplace sur le quai Henri IV.

CINQ SUR CINQ 

Aux origines du Bout du quai  
Du quai Henri IV au quai du Hable, il accueille 
chaque année la Foire aux harengs. Mais connaissez-
vous vraiment ce quartier sur le bout des doigts ?
Textes Pierre Leduc Détail du plan DVAH illustré par Bruno David

PENSEZ-Y
C’est la Foire à tous !
Faites le plein de rencontres. Près de 80 stands exposent 
à la Foire : marins-pêcheurs, restaurateurs, camelots, 
forains, brocanteurs, institutions (Ville, lycée maritime 
Anita-Conti, Estran-Cité de la mer, Comité des pêches…), 
entreprises (Crustafrais, Normandie fraîcheur…), 
associations (Cercle maritime, SNSM, Admmac, APEI…).
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Comment se porte la pêche ?

Sébastien Jumel : La pêche à Dieppe se porte 
plutôt bien. D’abord, nous avons réussi avec 
l’arrivée il y a un an tout juste de Le Garrec et 
Freshpack, les Boulonnais qui ont fait le choix 
de Dieppe, à préserver l’intégrité de l’arme-
ment Favrou, cette belle entreprise patiemment 
construite par Hervé et Carole Favrou et leurs 
salariés, des marins aux techniciens en pas-

sant par les décortiqueurs et les décortiqueuses. 
Concrètement ça veut dire : maintien à Dieppe 
des 13 navires, maintien à Dieppe de l’atelier 
de réparation, maintien à Dieppe de l’atelier de 
décortiquage, de congélation/valorisation de la 
coquille. C’était un enjeu essentiel : le risque était 
une vente à la découpe. Hervé et Carole Favrou 
voulaient que l’aventure se poursuive ici, éviter 
que l’armement parte en puzzle, nous les avons 
soutenus. C’est un mariage intelligent qui res-
pecte l’histoire de notre port, qui réaffirme la 
place de Dieppe comme premier port coquillard 
en Normandie — c’est important pour le prix du 
produit — et permet d’envisager l’avenir avec 
une certaine sérénité. C’est aussi des perspectives 
pour une diversification de l’activité de pêche 
et l’essor commercial de la coquille dieppoise.

Dominique Patrix : On peut également noter 
une tendance à diversifier les types de pêche.  
La pêche au bulot, par exemple, est assez soute-
nue et nous avons également une débarque de 
poissons, qui, même si elle est moins importante 
par rapport à la coquille, demeure essentielle 
pour maintenir la vente directe et les savoir-faire.

Sébastien Jumel : Dans les signes de bonne santé, 
il faut également mettre en avant la volonté de 
Ports de Normandie d’être à l’écoute des pêcheurs 
et de soutenir l’activité. L’alliance des ports nor-
mands et les changements intervenus dans l’orga-
nigramme du gestionnaire ces dernières années 
ont été salutaires. La halle à marée devrait béné-
ficier dans les mois qui viennent de travaux de 
rafraîchissement. Comme maire jusqu’en 2017 
puis comme député, je milite depuis des années 
pour une pêche vivante, pourvoyeuse d’emplois 
et d’activité sur notre territoire — la pêche c’est 
trois emplois à terre pour un emploi en mer —   
à l’opposé d’une vision de carte postale de la pêche, 
et de la transformation de notre port en marina 
et « bronze-cul » pour habitants des métropoles 
fatigués dont certains rêvaient… C’est un combat 
politique au sens noble, d’aménagement du terri-
toire.Je le porte de Dieppe au Tréport et nationa-

lement avec un rapport et une proposition de loi 
sur la pêche artisanale et la défense des pêcheurs 
contre des projets éoliens qui ne les respectent pas.

La pêche à Dieppe, 
comme partout en France, doit faire 
face à de nombreuses difficultés…

Sébastien Jumel : J’ai évoqué les signes de 
bonne santé de la pêche locale, il faut en effet 
également parler de ses défis. C’est un pro-
blème qui n’est pas spécifiquement dieppois,  
mais il nous concerne aussi : préserver les droits 
de pêche, faire en sorte qu’il y ait davantage de 
transparence et d’équité dans leur attribution 
et qu’on puisse prendre en compte un critère 
d’aménagement du territoire dans les attri-
butions pour préserver un maillage portuaire 
fin. Je me bats pour qu’au nord de la Seine,  
de l’autre côté de l’eau, nous soyons respectés 
dans les instances régionales.

Dominique Patrix : Avec l’arrivée de nou-
veaux bateaux ces deux dernières années, nous 
enregistrons des bonnes nouvelles. Mais sur le 
renouvellement de la flotte — les bateaux ont 
plus de trente ans de moyenne d’âge — pour 
la sécurité, le confort des marins, les facilités de 
pêche, l’empreinte énergétique et pour l’attrac-
tivité des métiers de pêche auprès des jeunes,  
il reste beaucoup à faire.

Sébastien Jumel : C’est pourquoi je suis favo-
rable à ce qu’on desserre l’étau du renouvelle-
ment des navires grâce à un plan d’aide public 
qui ciblerait la pêche à taille humaine, les entre-
prises artisanales. Cela n’empêche pas de rester 
vigilant sur la gestion de la ressource. Le pro-
blème de la politique européenne de la pêche, 
c’est qu’elle ne s’intéresse pas à l’emploi, au 
maintien de la pêche dans tous les ports avec 
un maillage de petites entreprises, à l’amé-
nagement du territoire. Sa seule vision, c’est 
la ressource et elle préfère les très gros aux 
moyens et aux petits…

Outre les navires, se pose également 
la question de la manière d’attirer 
les jeunes vers les métiers de la pêche.

Sébastien Jumel : Oui. Avec la modernisa-
tion de la flotte, on a aussi la question de la 
relève des générations. Le chantier naval Mim, 
à Dieppe, a produit l’année dernière un bateau 
pour la formation des jeunes au lycée maritime 
Anita-Conti de Fécamp. C’était une des préco-
nisations de mon rapport sur la pêche. Il faut 
aller plus loin : rapprocher encore la formation 
des quais et retisser les liens de Dieppe avec sa 
pêche, présenter le métier dans les écoles, sen-
sibiliser les gamins, aller au-devant des jeunes 
pour leur montrer que c’est, certes des métiers 
difficiles, mais qu’il y a des perspectives de car-
rières intéressantes dans cette voie, y compris 
pour la paye et la promotion sociale. Ressouder 
Dieppe et la pêche, faire revivre la culture de la 
pêche, je pense bien sûr à la Foire aux harengs 
mais aussi à la Fête de la mer sur laquelle Domi-
nique Patrix est très investi.

Dominique Patrix : Nous travaillons et nous 
allons poursuivre pour aller plus loin encore.  
Les pêcheurs de demain sont ici, à Dieppe.  
Ce métier coule dans les veines des Dieppois et 
nous devons permettre à nos jeunes de le découvrir 
et de l’apprendre ici en associant les profession-
nels, les patrons de pêche, parce que c’est à bord 
que se transmet l’expérience et le savoir-faire.
Propos recueillis par Stéphane Canu

« La pêche 
en bonne santé, 
mais face à des défis »
Alors que la saison de la coquille bat son 
plein, la pêche dieppoise continue de se 
développer, malgré les obstacles. Entretien 
avec Sébastien Jumel, député et auteur 
d’un rapport parlementaire sur la pêche 
artisanale française, et Dominique Patrix, 
adjoint au Maire en charge de la Mer et 
du Développement portuaire.

 L’adjoint au Maire et 
ancien patron de pêche 
Dominique Patrix défend 
un apprentissage du métier 
au plus près des quais.

 Le député 
Sébastien Jumel milite 
depuis des années pour 
« une pêche vivante, 
pourvoyeuse d’emplois et 
d’activités sur le territoire ».

 Les deux élus travaillent 
de concert sur les questions 
de pêche, par exemple 
le renouvellement de la 
flottille avec la proposition 
d’un plan d’aide public  
à destination de la pêche 
artisanale, à taille humaine.
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 Le financement des 
hôpitaux et la répartition 
de l’offre de santé  
sont inégaux selon les 
territoires, avec une 
concentration sur les 
grandes métropoles.

Souvenez-vous. Mars 2020. La France est 
confinée. Le Président de la République 
déclare la « guerre » au virus de la Covid-
19 et les soignants du centre hospitalier de 
Dieppe, comme du pays tout entier, sont 
en première ligne face à la vague de malades 
qui déferle tous les jours dans les services. 
Chaque soir, à 20 heures, les habitants sont 
aux fenêtres et applaudissent le personnel 
hospitalier comme des héros. Manque de lits 
et de matériels — notamment de protection 
—, effectifs amoindris… Les conditions de 
travail indignes des agents hospitaliers et, 
donc, la capacité réduite à assurer la chaîne 

de soin s’affichent au grand jour. « Cette 
crise a été le révélateur des difficultés face aux-
quelles se trouvait l’hôpital public, confirme 
Nathalie Coutinet, économiste de la santé.  
Mais en réalité, cela fait plusieurs années que 
les mesures d’économie sur la Sécurité sociale 
décidées par les gouvernements qui se sont suc-
cédé sont reportées sur l’hôpital, qui souffre de 
nombreux maux. Un an avant la crise sanitaire, 
les collectifs Inter Urgences avaient déjà alerté, 
à travers des mouvements de grève, sur ces dif-
ficultés, sur le manque de reconnaissance dont 
souffrent les soignants, sur la baisse des moyens 
et ses conséquences sur l’offre de soin. »

Outre des finances qui s’amenuisent, l’hôpi-
tal public peine de plus en plus à recruter.  
« La reconnaissance et l’attractivité des métiers 
de soignant passent par le niveau des rémunéra-
tions, souligne Nathalie Coutinet. En France, 
le salaire moyen d’une infirmière à l’hôpital 
public est très inférieur à celui d’une infirmière 
en Allemagne ou en Espagne. Il est aussi très 
en-dessous du salaire moyen des Français en 
général. Or, ce sont des métiers difficiles et qui 
le sont même encore plus puisque les soignants 
doivent absorber une charge de travail augmen-
tée en raison de l’insuffisance d’effectif. Du côté 
des médecins, faute de moyens, l’hôpital public 
peine à embaucher et même à retenir ses prati-
ciens qui partent vers le secteur privé, bien plus 
lucratif et rémunérateur. »

Les débouchés du Ségur de la santé ont prin-
cipalement été axés sur les augmentations 
salariales des personnels de santé. « Les aug-
mentations obtenues sont importantes, notam-
ment pour les salaires très bas des infirmiers 
et des aides-soignants, mais elles auraient dû 
être le début d’une réflexion globale sur notre 
système de santé, pas la finalité des discussions, 
tempère Emmanuel Vigneron, géographe 
de la santé. C’est dommage, car la feuille de 
route initiale du Ségur de la santé était beau-
coup plus ambitieuse. Mais quels sont réellement 
les moyens ? Pour les établissements de santé, 
C’est du saupoudrage, le compte n’y est pas ! »

Le risque d’une  
privatisation de la santé

Le spectre d’un système de santé à deux 
vitesses se fait du plus en plus pressant.  
« Il y a une volonté évidente de privatiser la 

santé, s’insurge Nathalie Coutinet. Le Pré-
sident de la République ne s’est cache même 
pas… Il voudrait voir nos hôpitaux gérés de la 
même manière que dans le privé. Le vocabulaire 
a changé. On oblige nos établissements publics 
à offrir des soins tout en baissant le coût de 
production. Alors, on ferme des lits, on réduit 
le personnel dans des services jugés insuffisam-

ment rentables. » Dans ce contexte, 
de nombreux services hospitaliers 
se trouvent en grande tension, inca-
pables d’absorber les besoins de tous 
les habitants. « Avec un tel système, 
l’hôpital public continue, certes, d’as-
surer le traitement des grosses patho-
logies et des urgences graves, mais ne 
parvient pas à répondre efficacement 

sur l’ensemble des spécialités, constate l’écono-
miste. Cela conduit inévitablement de nombreux 
habitants, souvent les plus fragiles, à renoncer 
aux soins. »

Une « métropolisation » 
de l’offre de soins

Pour ne rien arranger à l’affaire, le finan-
cement des établissements hospitaliers 
et la répartition de l’offre de santé sont 
particulièrement inégaux selon les terri-
toires, selon les régions, mais également 
selon le poids démographique avec une 
concentration des moyens sur les grandes 
métropoles, souvent au détriment des villes 
rurales ou des villes moyennes comme 
Dieppe. « L’accès aux soins dans ces zones 
est une bombe à fragmentation lente, analyse 
Emmanuel Vigneron. Les déserts médicaux, ça 
fait plus de vingt ans qu’on les voit se former.  

Santé : c’est grave docteur ! 
Les conclusions du Ségur de la santé sont loin d’être 
à la hauteur pour l’hôpital public. Décryptage 
avec Nathalie Coutinet et Emmanuel Vigneron, 
respectivement économiste et géographe de la santé.

BIO EXPRESS 
Nathalie Coutinet

Elle est économiste à 
l’Université de Paris 13 
et chercheur au Centre 
d’économie de Paris Nord. 
Ses travaux portent sur 
les stratégies des firmes 
pharmaceutiques et 
l’analyse économique 
des politiques de santé 
en Europe. Elle fait partie 
des Économistes atterrés, 
un collectif d’experts 
en économie opposés à 
« l’orthodoxie néo-libérale ». 
Son dernier livre Économie 
du médicament (2018)  
a été publié aux éditions 
La Découverte.

BIO EXPRESS 

Emmanuel 
Vigneron 
Il est professeur des 
universités en géographie 
et aménagement sanitaire à 
Lille (1994) et à Montpellier 
(depuis 1995). Depuis le 
début des années 1990, il a 
écrit plus d’une trentaine 
d’ouvrages sur la santé et 
les territoires. Son dernier 
ouvrage, La santé au XXIe à 
l’épreuve des crises (2020), 
est paru aux éditions 
Berger-Levrault. 
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 Si la crise sanitaire a révélé  
les difficultés de l’hôpital public,  
celles-ci préexistaient avant la Covid.  
Des collectifs de soignants avaient déjà 
alerté sur leur manque de reconnaissance.
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« Pour les établissements 
de santé, le Ségur 

est du saupoudrage. 
Le compte n’y est pas ! »
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Comme pour l’industrie, on a laissé filer… 
On a aujourd’hui de plus en plus de méde-
cins, mais de moins en moins bien répartis.  
La métropolisation l’a emporté. Les inégalités 
entre territoires se creusent… Sur le long terme, 
cela pose des problèmes de cohérence territo-
riale et républicaine, qui amène à une fracture 
sociale, politique de notre pays. »

Repenser le système de santé
Au cœur du débat sur le financement des 
centres hospitaliers, Nathalie Coutinet défend 
l’idée forte d’un service public de la santé 
renforcé, entièrement gratuit pour l’usager. 

La France en a-t-elle les moyens ? « Évidem-
ment !, prétend Nathalie Coutinet. Mais il 
faut arrêter de faire n’importe quoi. Imaginez 
que le Président de la République a fait peser 

majoritairement sur la Sécurité sociale le poids 
des mesures prises durant la crise sanitaire pour 
sauver les entreprises et que la Cour des comptes 
ose écrire qu’il faut faire des économies sur la 
Sécurité sociale. La conséquence immédiate de 
la crise sanitaire va être la réduction de la cou-
verture maladie. En réalité, cela peut paraître 
utopiste, mais si on passait au 100 % sécu et 
qu’on économisait la part assurance privée, tout 

le monde serait gagnant et ça ne coû-
terait pas un sou de plus à l’État. 
Ce n’est pas franchement l’orientation 
prise… » Pour Emmanuel Vigneron, 
il faut repenser complètement le 
système de santé. « Cela suppose 
moins d’égoïsme, moins de néo-libé-
ralisme, de retrouver de nouvelles 
valeurs. Je milite pour une éducation 
de la santé, moins centrée sur l’aspect 
économique, dès le plus jeune âge : 
apprendre la valeur du soin, de la soli-
darité, le bon usage de la santé sans 

excès… Ce n’est pas qu’une vision idéaliste, je 
crois vraiment qu’on peut renouer avec cet esprit 
de solidarité ! » 
Stéphane Canu et Pierre Leduc

« Les mouvements 
de soignants se sont 
multipliés tout au 
long du quinquennat 
Macron avec un 
constat : c’est toujours 
la logique de la carte 
bleue qui prime sur 
celle de la carte vitale, 
la règle comptable qui 
passe devant la réponse 
aux besoins de santé. 
La covid a eu pour effet 
que plus personne ne 
conteste ce diagnostic : 
il faut réarmer l’hôpital 
et prendre enfin en 
compte de manière 
sérieuse les problèmes 
de plus en plus aigus 
de démographie 
médicale qui touchent 
50 % des habitants 
de notre région. »

Sébastien Jumel,  
député de Seine-Maritime

Le Ségur, 
c’est quoi ? 
Le Ségur de la santé est une 
consultation des acteurs 
du système de soin français 
qui a eu lieu du 25 mai au 
10 juillet 2020. Le nom vient 
de l’adresse du ministère de 
la Santé, avenue de Ségur, 
à Paris, par analogie avec 
la rue de Grenelle, qui avait 
donné son nom aux accords 
post- mai 1968. L’objectif 
présenté était de mettre 
en place un plan de réforme 
du système de santé dans 
les domaines des salaires 
des soignants, des soins 
eux-mêmes, mais aussi de la 
dette ou de la gouvernance 
des hôpitaux.

 De nombreuses voix s’élèvent contre 
la privatisation de plus en plus prégnante 
dans les établissements publics de santé.

LE CHIFFRE

156
C’est le nombre de 
logements qui seront 
entièrement rénovés dans 
le cadre de l’opération 
programmée d’amélioration 
de l’habitat (Opah-RU), 
en centre-ville et au Pollet, 
d’ici 2024.

L’INFO
La rue de 
Sygogne en 
double sens

Pour des raisons liées 
aux négociations entre 
assurances, les axes de 
circulation permettant 
d’accéder au front de mer 
par la rue des Bains ne 
seront pas accessibles avant 
plusieurs semaines. La rue 
de Sygogne, jusqu’alors 
en sens unique, va alors 
être placée en double sens. 
Des aménagements, et 
notamment un rond-point 
à l’angle du boulevard de 
Verdun, des marquages et 
une signalétique vont être 
réalisés durant la première 
quinzaine de novembre.

Marius sauvé !

Son blocage et son 
sauvetage ont fait le buzz 
sur les réseaux sociaux et 
dans la presse. Enfermé 
dans l’immeuble instable 
attenant à celui qui s’est 
effondré rue des Bains, 
le chat a fini par rejoindre 
au bout de plusieurs 
jours la cage posée par les 
sapeurs-pompiers. Ouf !

Je me promène dans la rue… Et mon attention est atti-
rée par des pierres qui semblent être tombées de la façade 
d’un immeuble. Je relève l’adresse et je sollicite le service 
Urbanisme (02 35 06 61 76) de la Ville de Dieppe, 
afin qu’il intervienne auprès du propriétaire.

Je suis locataire… Et je découvre que des fis-
sures sont apparues dans les murs de l’immeuble 
où je vis. Je préviens immédiatement mon bail-
leur pour qu’il fasse intervenir un expert. En cas 
de refus de prendre en compte mon alerte, je 
peux me tourner vers le service Urbanisme de 
la Ville pour faire constater les désordres. Un 
agent se déplacera alors sur place avant d’en-
gager des démarches auprès de votre bailleur.

Je suis propriétaire… Je possède un immeuble 
en cœur de ville qui a subi les assauts du temps. 
J’ai beaucoup d’appréhensions à l’idée d’enga-
ger de tels travaux. Je n’en ai d’alleurs pas for-
cément les moyens. Je me tourne alors vers le 
service Urbanisme. Une équipe me reçoit et peut 
m’accompagner dans mes démarches après avoir 
constaté l’état de la bâtisse. Mon bien peut béné-
ficier de travaux dans le cadre de l’Opération pro-
grammée d’amélioration de l’habitat (Opah-RU),  
qui, à Dieppe, a tout de même permis de remettre 
en état 1 500 logements du centre ancien sur les 
trois dernières décennies. Ce dispositif me per-
met de bénéficier d’aides financières publiques, 
mais aussi d’une assistance technique pour le suivi du chan-
tier. À l’arrivée, tout le monde s’y retrouve, mon immeuble 
a repris de la valeur, les logements peuvent être à nouveau 
occupés dans de bonnes conditions avec des loyers raison-
nables, et le patrimoine historique est sauvé. Par ailleurs, si 
je souhaite mener des travaux dans un logement m’appar-
tenant, mieux vaut, systématiquement, faire appel à une 
entreprise agréée afin de m’assurer que je ne fragilise pas la 
structure du bâtiment.  À noter, que si vous êtes propriétaire 
d’un bien situé hors du périmètre de l’Opah, des aides sont 
accessibles auprès de la Maison de la rénovation de l’Agglo 
Dieppe-Maritime, au 113 rue de la Barre ou au 02 77 23 20 81. 
Stéphane Canu

Immeubles dégradés :  
tous un rôle à jouer 
Propriétaire, locataire, simple 
passant… Chacun, à son niveau, 
dispose de leviers pour intervenir.

« L’engagement des soignants et la 
solidarité ont permis de tenir face à la crise 

sanitaire. Les moyens annoncés du Ségur 
de la santé ne sont toujours pas à la hauteur 

pour nos hôpitaux, aucune leçon de tirée  
là-haut chez les Marcheurs pour notre 

hôpital public et leurs personnels, malades 
des cures d’austérité successives. »

Nicolas Langlois, maire de Dieppe 

et conseiller départemental

MA VILLE

 Déclaré en péril le jour 
même, l’immeuble situé à 
l’angle de la rue des Bains 
et de la rue Saint-Rémy 
s’est effondré, sans faire 
de victimes, le 12 octobre. 

À noter : à l’exception du 
magasin de vêtements 
Côté Sable, l’ensemble 
des commerces situés 
aux abords de la maison 
écroulée reste ouvert.
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PARTICIPEZ ! 

Pont Colbert :  
votre avis compte ! 
En amont du chantier de 
rénovation, une réunion publique 
est organisée le 18 novembre.

MONUMENT HISTORIQUE. Trois semaines de 
fermeture et des enseignements. Du 28 juin au 18 juil-
let dernier, le pont Colbert n’a plus relié les deux rives du 
Pollet, le temps de réaliser un ultime diagnostic complet, 
préalable à sa restauration. Mis en service en 1889, l’ouvrage 
portuaire, classé aux Monuments historiques il y a un an, 
sera entièrement rénové en 2022, selon des techniques res-

pectant les méthodes de 
construction d’origine.
Les trois semaines de fer-
meture nécessaires à ces 
dernières études ont aussi 
conduit à tester des alter-

natives de déplacements. Une navette gratuite de la Grande 
rue du Pollet à la presqu’île avait été mise en place, les lignes 
de bus 1 et 2 avaient été déviées et des itinéraires secondaires 
avaient été mis en place pour les automobilistes.

La date de démarrage des travaux  
pas encore définie

La date exacte de démarrage du chantier n’est pas encore 
connue, ni même sa durée qui dépendra des entreprises 
retenues et de leurs propositions pour mener la restaura-
tion. Néanmoins, à l’initiative de Ports de Normandie qui 
mènera les travaux et de la Ville de Dieppe, une réunion 
publique est proposée aux riverains pour dresser le bilan des 
trois semaines de fermetures et préparer le futur chantier.
Stéphane Canu

RÉUNION PUBLIQUE 
LE 18 NOVEMBRE 
À 18 HEURES À LA 
SALLE JEHAN-ANGO, 
AU-DESSUS DE L’OFFICE 
DE TOURISME.

LE TWEET   
La gendarmerie va (de nouveau) rouler 
en Alpine. Le ministère de l’Intérieur va acquérir 
26 véhicules rapides d’intervention livrés par 
l’Usine Normande de Dieppe. Comme en 1967, 
cette commande marque le retour de la “berlinette” 
dans les effectifs de la gendarmerie. 
@Neustriefm, le 13 octobre.

LE TWEET   
La vente de tee-shirts au profit de 
la lutte contre le #cancerdusein 
dans le cadre de l’opération 
#octobrerose organisée par les 
2e année de #BTS continue dans 
le Lycée @JehanAngoDieppe. 
Une belle mobilisation 
et beaucoup d’énergie 
déployée par les élèves !  
@JehanAngoDieppe, 
le 19 octobre.

RN 27
Élus et habitants 
réclament son 
achèvement !

Élus et habitants 
du territoire se sont 
rassemblés le 14 octobre 
sur le viaduc de la Scie pour 
exiger la fin des travaux de la 
RN27, dix ans après le début 
de la construction de cet 
équipement.  
Un courrier cosigné par 
les élus du territoire a été 
adressé au Ministre chargé 
des transports. « On est 
pressé qu’il ouvre ce viaduc, 
a déclaré Nicolas Langlois, 
maire de Dieppe.  
Les précieuses minutes 
gagnées faciliteront la vie 
des milliers de salariés et 
d’habitants qui empruntent 
la route pour aller bosser. 
Ces minutes sont aussi 
importantes pour les 
entreprises du territoire et 
celles qui veulent s’y installer. 
Un coup, on nous annonce 
juillet 2022. Un coup juin. 
Nous, on veut que ce soit le 
plus vite possible, dès mars. 
Et dès maintenant,  
il faut se pencher sur sa 
prolongation jusqu’à 
Dieppe pour faire le lien 
avec le nord du territoire, 
avec les Villes Sœurs et les 
Hauts-de-France. Forts 
de notre rassemblement, 
nous saurons nous 
faire entendre. »

NE RATEZ PAS ! 
Conseil municipal 
le 25 novembre  
Il se réunit à 18 heures à 
l’hôtel de ville. Pour suivre la 
séance en direct, connectez- 
vous sur la page Facebook  
@villedieppe ou à l’adresse 
creacast.com/channel/
dieppe-ville. Pour la (re)voir 
en différé, rendez-vous sur 
YouTube Ville de Dieppe.

L’Insee enquête
Jusqu’au 11 décembre, 
l’Institut national de la 
statistique et des études 
économiques (Insee) lance 
une enquête, obligatoire, 
pour mesurer l’équipement 
et les usages des personnes 
dans le domaine des 
nouvelles technologies 
(mobile, informatique, 
Internet…). À Dieppe, 
quelques ménages seront 
sollicités. Géraldine Charles, 
enquêtrice de l’Insee, 
prendra contact avec 
certains d’entre vous.  
Elle sera munie d’une carte 
officielle l’accréditant.  
Les réponses fournies 
restent confidentielles. 

“Donnez à lire” !
Jusqu’au 20 novembre, les 
Librairies indépendantes, 
dont la Maison de la Presse 
fait partie, et le Secours 
populaire organisent 
cette opération solidaire.  
Pendant un mois, les clients 
des librairies participantes 
sont invités à rajouter un 
livre jeunesse à leurs achats 
et à le remettre à leur 
libraire. Ce livre est offert à 
un enfant ou un adolescent 
qui n’en a pas ou peu.
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 Double effet _ Dieppe, ce vendredi 
1er octobre. Par Sylvain Georges.

ÇA S’EST PASSÉ EN OCTOBRE 
L’actualité du mois dernier, 
à travers les réseaux sociaux. Par Pierre Leduc

Mise en place des grilles pour contrôler l’accès à la 
jetée en cas de mauvais temps en raison du non 
respect des barrières (facilement contournables) 
Dieppe. #villededieppe #jetée #normandie #seine-
maritime. @strange_jazzy,le 3 octobre.

Nouveau décor en cours de réalisation devant 
l’écomusée. Signé Diez. @estrandieppe, le 15 octobre.
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Daniel Lefèbvre 
n’est plus
Il a dirigé pendant trente ans 
l’école nationale de musique 
puis le conservatoire.

�Arrivé à Dieppe en 1974, Daniel Lefèbvre prend la 
direction de l’École de musique encore située rue 
Notre-Dame, là où se trouve aujourd’hui la Maison des 
associations. En peu de temps, il la redynamise en l’ou-
vrant par exemple aux musiques actuelles ou en déve-
loppant l’enseignement musical à l’école. Il élargit le 
recrutement des élèves — jusqu’alors surtout accessible 
à une élite — à l’ensemble des habitants, de tous les 
quartiers. Les effectifs passent de 300 à 1 000. L’école de 
musique obtient alors un rayonnement départemental 
puis national avant de devenir un conservatoire.

La culture ouverte aux classes populaires
�En parallèle, aux côtés de Pierre Verbraeken, 
Max Gaillard et Francis Chérès, il accompagne la créa-
tion du Centre d’action culturelle Jean-Renoir et de la 
Scène nationale. Sous son impulsion, l’école de musique 
intègre en 1992 ses actuels locaux rue de la Barre.  
En 2004, il quitte Dieppe et rejoint le conservatoire à 
rayonnement régional d’Aubervilliers/La Courneuve. 
« Il aura été la pierre angulaire de l’ouverture de l’appren-
tissage de la musique dans notre ville et sur notre territoire à 
celles et ceux qui n’y ont pas naturellement accès, ont réagi 
conjointement Nicolas Langlois, Sébastien Jumel et 
Christian Cuvilliez, maire et anciens maires de Dieppe. 
La musique, c’était sa vie. Récemment, il continuait de se 
produire au piano et d’accompagner Maryvonne Le Berre 
(photo) dans la région dieppoise, notamment dans les rési-
dences autonomie de Dieppe. » Pierre Leduc

PARTICIPEZ !
Une marche 
contre les 
violences 
conjugales
Organisée par l’association 
Nous Toutes Dieppe 
le 20 novembre. 
RV à 14 h sur le parvis de 
l’hôtel de ville. Plus d’infos 
sur la page Facebook  
@NousToutesDieppe.

PENSEZ-Y
Célébrations 
du 11 novembre
La cérémonie du 
103e anniversaire de 
l’Armistice débute dès 
10 h 15 avec un dépôt de 
gerbes au monument 
aux Morts 1914-1918 près 
de l’église Saint-Aubin de 
Neuville. Elle se poursuit 
à 11 h avec un dépôt des 
gerbes au monument aux 
Morts de Dieppe, puis une 
réception à l’hôtel de ville 
et une lecture du palmarès 
de la Flèche neuvillaise. 
Un service de car, gratuit, 
est mis en place : départ à 
10 h de l’hôtel de ville vers 
Neuville ; départ à 10 h 40 de 
Neuville vers le monument 
aux Morts de Dieppe ; 
départ à 12 h 30 de l’hôtel de 
ville vers Neuville.

NOTEZ-LE !
Le vaccinodrome 
va déménager
Le centre de vaccination 
est relocalisé, à partir du 
10 novembre, à l’Espace des 
congrès, bd de Verdun. 
Plus d’infos : page 
Facebook @villedieppe.

Le conservatoire 
s’étend
Le conservatoire Camille 
Saint-Saëns a étendu 
ses locaux dans le centre 
Marius-Cordier du CMCAS 
(comité d’entreprise des 
électriciens et gaziers). 
Depuis la rentrée de 
septembre, les cours de 
hip-hop, de théâtre et une 
partie de la formation 
musicale se déroulent,  
via une convention signée 
avec le CMCAS, dans cet 
espace situé aux abords du 
conservatoire.

Éveil musical
Le conservatoire Camille 
Saint-Saëns propose 
des séances musicales 
pour les enfants de 3 mois 
à 4 ans, les mercredis de 
17 h à 18 h. Selon son âge, 
accompagnez votre enfant 
dans un des deux ateliers 
proposés : de 3 mois 
à 2 ans et demi ou 
de 2 ans et demi à 4 ans. 
Inscription : 02 32 14 44 50 
ou scolarite@sydempad.fr.

N’OUBLIEZ PAS !
Grande roue
Jusqu’au 7 décembre, 
profitez de la grande 
roue sur le quai Henri IV ! 
Ouverture de 11 h à 23 h. 
Tarifs : 6 € adultes, 
4 € enfants de moins 
de 10 ans, gratuit enfant 
de moins de 2 ans.

La trottinette�  
prend son envol
La société Bird* propose un service 
de location de trottinettes électriques. Par Stéphane Canu

LE CHIFFRE

63
C’est le nombre d’espaces 
de stationnement où il est 
possible de trouver et donc 
de louer une trottinette 
électrique ou encore de 
la redéposer après son 
trajet. Avec une centaine 
d’unités, on en trouve donc 
dans tous les quartiers sur 
l’ensemble du territoire 
communal.

L’ÂGE
18 ans
Ce service de location, 
payant, de trottinettes 
est accessible uniquement 
aux personnes majeures.

L’APPLICATION

Il est possible de la 
télécharger en scannant 
le QR code ci-dessus ou 
via BirdApp.com. Une fois 
obtenue, vous serez invité 
à créer un compte. À chaque 
fois que vous souhaiterez 
démarrer un trajet, il vous 
faudra scanner le QR code 
situé sur le guidon de la 
trottinette.

LE MOT
Sécurité
Si le port du casque n’est 
pas obligatoire, il est 
vivement recommandé.  
Par ailleurs, il est 
formellement interdit de 
circuler sur les trottoirs, 
mais aussi de conduire 
avec des écouteurs dans 
les oreilles. La vitesse 
maximale est de 25 km/h. 
Il est exigé de rouler sur les 
pistes cyclables quand elles 
existent. Sinon, emprunter 
la chaussée, le plus à droite 
possible comme à vélo.

L’OUTIL
Le GPS
Chaque trottinette mise 
à disposition par Bird est 
équipée d’un GPS très 
performant. Il permet 
au gestionnaire de la flotte 
de localiser chaque engin 
en temps réel.  
Par ailleurs, il rend 
impossible toute sortie des 
limites communales, mais 
aussi l’accès à des lieux où 
il est interdit de circuler 
comme sur la promenade 
du front de mer ou aux 
abords des écoles, 
en désactivant le système 
de motorisation. Plus 
d’infos sur le site bird.co/fr.

* oiseau en anglais.

Comment 
démarrer 
un trajet ?

go.bird.co

 Test. La société Bird a profité du Village des initiatives 
écocitoyennes le 10 octobre pour présenter ses trottinettes 
électriques en libre-service. Disponible dans 25 villes, 
comme Marseille ou Bordeaux, ce système a de nombreux 
aficionados. Ce service est expérimenté pendant un an.

© Mathieu Olingue

© Pa.D.

© Pa.D.
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Rubrique publiée conformément à la loi n° 2002-276 relative  à la démocratie de proximité. Les propos tenus dans les colonnes de cette rubrique n’engagent que leurs auteurs.
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TRIBUNES
Tribune non communiquée.Lundi 20 septembre 2021, les élus 

du territoire dieppois, à l’exception 
notable des élus écologistes, se sont retrou-
vés pour dire une nouvelle fois oui à la 
construction de deux réacteurs de type EPR.
Bien que difficilement audibles sur ce sujet les 
écologistes souhaitent rappeler le coût exor-
bitant de cette filière énergétique. Estimé à 
3 milliards d’euros l’unité en 2008, le coût de 
l’EPR de Flamanville est passé aujourd’hui 
à 19 milliards d’Euros (selon la Cour des 
comptes) et son démarrage n’est toujours 
pas d’actualité. Même constat pour l’EPR 
d’Olkiluoto en Finlande : 12 milliards avec 
une amende de près de 3 milliards d’euros à 
verser au regard des délais de livraison non 
tenus par la France.
Les écologistes pensent que ces milliards 
d’euros d’argent public dilapidés seraient 
bien plus utiles s’ils étaient dépensés dans 
la rénovation énergétique des bâtiments, à 
lutter contre la précarité énergétique et à la 
mise en œuvre de transport plus propre, …
Rappeler aussi en trois dates les dangers que 
cette énergie représente
1979 Three Mile Island aux États-Unis
1986 Tchernobyl en Ukraine (250 000 per-
sonnes évacuées)
2011 Fukushima au Japon (160 000 personnes 
évacuées)

Les arguments contre la filière nucléaire se 
ramassent à la pelle. Toutefois, s’il n’y en avait 
qu’un seul à opposer c’est sans aucun doute la 
question des déchets nucléaires qu’il faudrait 
mettre en avant. Il est en effet moralement 
inacceptable de prendre aujourd’hui des déci-
sions qui impacteront d’abord et avant tout 
la vie de nos enfants, de nos petits enfants, 
de nos arrière-petits-enfants et de leur lais-
ser le soin de gérer le stockage de ces bombes 
à retardement.
Vous l’aurez compris, totalement opposés à 
ce projet inutile et dangereux, les élus éco-
logistes demandent que toute velléité de 
construction soit au préalable subordon-
née à la mise en place d’un débat serein asso-
ciant outre les élus du territoire, les citoyens, 
les associations…

Ce n’est pas un mythe : nous pou-
vons tous être confrontés au handi-

cap. Physique, sensoriel, cognitif, mental ou 
psychique, il est susceptible de contraindre 
nos déplacements en ville, notre quotidien, 
celui d’un proche, momentanément, ou 
durablement.
Un bref coup d’œil sur le site de la mairie suf-
fit pour témoigner du peu de projets engagés 
en matière de handicap. Les aménagements 
réalisés, comme l’adaptation d’éléments de 
voirie et de bâtiments communaux, résultent 
davantage d’obligations légales en matière 
d’accessibilité que d’une intention spontanée 
d’inclure le handicap dans notre quotidien.
Places de stationnement supplémentaires, 
poubelles à deux trappes quand une seule 
suffirait, mais accessible à tous, cabine de 
change sur les galets, « véhicules » pour se 
baigner sur des créneaux horaires limités, 
appui sur les initiatives de structures spécia-
lisées, c’est un bon début, mais ces quelques 
initiatives démontrent le manque d’ambi-
tion de notre ville.
Si elle manque d’idées, que notre municipa-
lité qui se qualifie pourtant d’« innovante » 
s’inspire de villes volontaires et reconnues 
en la matière. Figure d’ailleurs sur le podium 
une ville française, qui lui dédie une commis-
sion communale, des campagnes de sensibi-
lisation toute l’année. Elle peut s’inspirer 
également d’une expérience menée par la 
RATP portant sur un système de guidage 
dans le métro pour les déficients visuels et 
qui a montré sa pertinence auprès des per-
sonnes âgées et voyageurs.
Repensons notre politique handicap, jusqu’au 
vocabulaire employé. Ne nous contentons pas 
d’« aider les handicapés » mais incluons les 
naturellement dans chacune de nos réflexions 
relatives au développement urbain de la 
ville. Dans un premier temps, achevons de 
répondre aux obligations légales et prenons 
de nouvelles initiatives exemplaires.
Faisons place à une ville « inclusive et soli-
daire » dans laquelle AUCUN habitant, 
visiteur, enfant, plus ou moins jeune adulte, 
personne âgée, souffrant d’un handicap, ne 
serait exclu.

Quand on est en bord de mer, et qu’on 
ne peut pas s’acheter un morceau de 

poisson ;
Quand on est fonctionnaire et qu’on ne peut 
pas mettre ses enfants au centre de loisirs ; 
quand on est aide-soignante et qu’on ne peut 
pas loger ses parents ; quand on est retraité 
et qu’on ne peut pas vivre dignement ; quand 
on est salarié et que tous les mois on finit à 
découvert ; quand 1 % de la population mon-
diale possède la moitié des richesses ; quand 
on supprime l’impôt sur la fortune ; quand 
des millions de dividendes sont versés aux 
actionnaires ; Quand on réforme l’assu-
rance chômage, conduisant à une baisse des 
indemnités…
On ne demande pas la charité. On demande 
la justice sociale, pour tous.
En un an, 284 000 emplois supprimés, 1 000 
plans sociaux et 112 000 licenciements.
En 5 ans, le nombre de personnes pauvres 
est passé de 8 à 10 millions. Triste bilan d’un 
quinquennat qui n’agit que pour les riches 
et méprise les plus fragiles.
Le gel des salaires, l’augmentation du coût 
de la vie, des denrées alimentaires, de l’éner-
gie pour se chauffer, du carburant pour aller 
bosser ; tous ces facteurs poussent la popula-
tion vers toujours plus de précarité.
Le maire de Dieppe a pris un arrêté pour 
geler l’augmentation des tarifs de l’énergie. 
À Dieppe, comme ailleurs, nous sommes en 
résistance, contre les décisions prises tout en 
haut qui nous asphyxient, contre les grosses 
entreprises qui pressurent les salariés avant 
de les jeter, contre ceux qui ont tout et en 
veulent toujours plus.
La résistance, ce n’est pas toujours violent. 
On prend soin de ses proches, on sourit à 
son voisin, on emmène nos enfants aux spec-
tacles offerts par la ville, dans nos quartiers. 
Et on s’embrasse au banquet des aînés, heu-
reux de se retrouver ! Ici, on agit. Les services 
publics sont là, à chaque moment de la vie, 
pour prendre soin, comme un bouclier social.
Le vivre ensemble et la chaleur humaine sont 
nos meilleurs atouts contre la morosité. Nous 
reprenons des forces pour continuer le com-
bat contre l’argent roi.

RN 27 : Ouvrez-la enfin !
Cela fait 6 ans maintenant que les tra-

vaux de 2x2 voies de la RN 27 avec son via-
duc de la Scie attendent d’être achevés, en 
raison une accumulation de retards et des 
péripéties administratives qui renvoient à 
la mi 2022 son ouverture au trafic, selon les 
dernières informations des services de l’État.
Parce que nous avons trop attendu, parce 
que nous avons appris d’expérience à être 
vigilants, parce qu’il serait inacceptable que 
l’achèvement de ce tronçon de 7 kilomètres 
soit encore repoussé, l’ensemble des élus du 
territoire dieppois, unis dans leur diversité 
politique, les habitants et acteurs du terri-
toire se sont rassemblés le 14 octobre dernier 
sur le viaduc pour affirmer que ce chantier 
n’avait que trop duré et qu’il était temps de 
le terminer.
Est-il besoin de rappeler que le désenclave-
ment routier de Dieppe est indispensable au 
développement du bassin d’emploi, au port 
et au lien Transmanche.
Est-il besoin de rappeler qu’il sera indispen-
sable au futur chantier d’EPR II à Penly.
Nous n’avons que trop souffert des images, 
reportages et articles sur cet équipement 
inachevé, semant le doute sur les investisse-
ments publics considérables mobilisés pour 
ce programme routier.
Élus de Dieppe, nous étions mobilisés et unis 
pour exprimer une fois de plus les attentes 
des habitants de notre territoire et envoyer 
un message clair sur la 2x2 voies reliant 
Dieppe à Rouen, la RN 27 : finissez-la et 
ouvrez-la enfin !

GROUPE 
DES ÉLUS 

DIEPPE D’ABORD

GROUPE 
DES ÉLUS ÉCOLOGIQUES 

ET SOLIDAIRES

GROUPE 
DES ÉLUS DIEPPE 

UNE AMBITION NOUVELLE

GROUPE DES ÉLUS 
CITOYENS, COMMUNISTES 

ET RÉPUBLICAINS

GROUPE 
DES ÉLUS 

AIMER DIEPPE

© E.L.
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Complexe Auguste-Delaune : 
�les sportifs en première ligne
Avec la mise en route des nouvelles installations de rugby, le complexe 
sportif (stade, gymnase et piscine) a pris du volume. Reportage auprès 
des associations qui font vivre le site. Textes : Pierre Leduc ; photos : Erwan Lesné et Pascal Diologent

 Entraînements. Les footballeurs de l’ES Janval partagent, 
avec convivialité, le nouveau terrain synthétique avec le Duc 
Rugby. Le club de quartier, qui a tout récemment changé de 
logo — un lion couronné ! — espère pouvoir organiser son 
réputé tournoi international (U7, U9 et U11) en juin prochain.

 Sport cérébral. L’Amicale bridge club dieppois a ses locaux 
situés au 1er étage du gymnase : tournois de régularité les 
lundis, mardis et vendredis à 14 h ; école de bridge, gratuite, 
les mercredis à 10 h. Contact : 02 35 84 99 88.

 Affluence. Outre les 
leçons enfants et adultes, 
la piscine a des créneaux 
réservés aux scolaires, de la 
primaire au lycée, au CMND, 
et aussi à des séances 
aquasports et publiques.

  Essais à transformer. L’équipe première, qui évolue 
en National 3, a inauguré le 3 octobre leur nouveau terrain 
d’honneur par une défaite face au Stade caennais, un des 
favoris du groupe. Mais c’est tout un club, à l’image de l’école 
de rugby, qui bénéficie de ces installations neuves. © Pa.D.

© E.L.

© E.L.

© E.L.

© E.L.

« Les deux saisons Covid ont été compliquées, on s’est 
maintenu autour de 200 licenciés. On est bien, on a de 
belles installations. Ce qu’on veut, nous, à l’ES Janval, 
c’est que les enfants prennent du plaisir. On ne fait pas 
la coupe du monde. Ici, tout le monde joue !  »
Ludovic Amart, dirigeant de l’ES Janval

« Ça fait vingt-cinq ans 
que je viens nager ici, 
c’est ma piscine !  »
Odette Gainville, 86 ans, 
cours adultes

« J’ai commencé les cours il y a deux ans 
juste avant la Covid. Je venais d’être en 
retraite et mon objectif était de savoir 
nager. Au début, je ne savais rien faire. 
Je suis toujours avec Christelle (NDLR : 
maître-nageuse de la Ville), je me sens 
rassurée avec elle.  »
Dominique Lucas, 58 ans, cours adultes

« On a un bel outil pour travailler ! On est en train de 
prendre nos marques avec ces installations neuves. 
On a désormais une salle pour les éducateurs, une 
autre pour l’administratif, une grande cuisine : on 
est très bien installés ! On n’a pas la nostalgie de 
Mérault, qui devenait vétuste. Ça fait deux ans 
qu’on n’y est plus aussi. À nous d’écrire une nouvelle 
page d’histoires ici à Delaune ! Le club est sain. On a 
des équipes dans toutes les catégories, une équipe 
féminine U18, on développe le rugby fauteuil et on va 
essayer de mettre en place le sport santé.  
Le club refonctionne à 100 %, il nous manque que les 
résultats avec l’équipe 1 en National 3 !  »
Marc Savary, président du Duc Rugby
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 Renforcement 
musculaire. L’association 
compte aujourd’hui près de 
400 membres. La licence, 
qui permet d’accéder aux 
machines de manière 
illimitée, est à 120 € l’année. 
Infos : 06 85 60 33 20. 

 Remises en forme.  
Le Duc Musculation 
a gonflé ses locaux : d’abord 
un agrandissement de la 
salle de musculation en 
récupérant l’espace de 
l’ancien court de squash ; 
puis en réinvestissant 
un espace où des cours 
de yoga et de gym 
collective sont dispensés. 
Soutenue par la Ville, 
l’association a, en partie, 
autofinancé ces travaux. 
Ces dernières années, 
la Ville, qui gère l’ensemble 
du complexe, a participé 
financièrement à la création 
des courts de squash, 
terrains de rugby terrain 
synthétique, vestiaires 
de foot, à l’extension 
de la musculation ainsi 
qu’à la rénovation et à la 
sécurisation du gymnase.

 Développer le squash. Pour faciliter les passerelles 
entre les deux sports, les tennismen du club peuvent avoir 
accès aux deux courts modernes du gymnase, moyennant 
en plus de l’abonnement tennis le paiement de la licence 
squash (30 €). Et inversement. L’asso est à la recherche d’un 
animateur squash pour proposer des cours.

 À la volée. Dieppe tennis & squash compte une centaine 
d’enfants adhérents, 80 adultes et plus de 30 personnes 
pour le squash. Le club est aussi affilié sport adapté et est 
conventionné avec l’IME du Château-Blanc (APEI).  
Les entraînements sont animés par Michel Lechevallier  
et Emmanuel Godard (en photo ci-dessous).

© Pa.D.

© Pa.D.

© E.L.

© E.L.

« Je suis abonnée depuis 
trois ou quatre ans.  
Le squash était un sport 
qui m’intéressait depuis 
longtemps. Je me suis 
renseignée pour savoir 
où est-ce qu’on pouvait 
en faire. C’est comme ça 
que j’ai découvert cette 
salle. Les conditions de 
jeu sont très bonnes. 
J’essaie de jouer au moins 
une fois par semaine. 
Ça me défoule ! »
Julie, adhérente de Dieppe 

Tennis & Squash

« Il y a un mouvement 
important tous les jours 
de 8 h à 22 h ! Les travaux 
d’agrandissement de la 
salle de musculation et 
d’extension de salle de 
yoga et de gym ont attiré 
de nouveaux adhérents. 
On est satisfait de nos 
locaux, c’était devenu 
trop petit !  »
René Alexandre,  
Duc Musculation

« Victor est un mordu de tennis. Il a voulu augmenter 
son volume horaire. Il joue deux fois 1 h 30 par 
semaine. Les entraîneurs sont super pédagogues, 
il y a une belle équipe avec les enfants. Ils apprennent 
les premières règles, ce n’est déjà plus du joujou. 
On voit leur réaction quand ils réussissent un coup ! 
C’est un sport complet.  »
Marie Garin, maman de Victor, 
6 ans, école de tennis
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Horaires des marées du 1er au 30 novembre 2021

DIEPPE

1. HEURE
DIEPPE

NOVEMBRE 2021 Seine-Maritime Heure légale

Date
Pleines mers Basses mers

Heure
h mn Coef Heure

h mn Coef Heure
h mn

Heure
h mn

1 L 08 45   53 21 05   62 02 58 15 28
2 M 09 34   70 21 53   78 03 57 16 22
3 M 10 19   85 22 38   92 04 49 17 12
4 J 11 01   98 23 21 102 05 38 18 01
5 V 11 44 106 -- --  -- 06 25 18 47
6 S 00 04 108 12 27 108 07 09 19 30
7 D 00 47 107 13 09 104 07 50 20 12
8 L 01 31 100 13 51   95 08 31 20 53
9 M 02 17   88 14 37   81 09 12 21 37

10 M 03 06   73 15 29   65 09 59 22 28
11 J 04 05   58 16 35   52 10 56 23 33
12 V 05 20   47 17 56   45 -- -- 12 13
13 S 06 43   46 19 18   48 00 54 13 38
14 D 08 00   52 20 28   56 02 13 14 51
15 L 09 00   61 21 23   65 03 20 15 51
16 M 09 48   69 22 07   73 04 15 16 40
17 M 10 28   76 22 45   78 04 59 17 21
18 J 11 03   80 23 20   81 05 36 17 56
19 V 11 35   82 23 52   82 06 09 18 28
20 S -- --  -- 12 06   81 06 41 19 01
21 D 00 23   80 12 36   79 07 12 19 31
22 L 00 56   77 13 07   74 07 41 20 00
23 M 01 27   71 13 37   68 08 09 20 28
24 M 01 59   64 14 09   60 08 39 20 59
25 J 02 33   56 14 46   51 09 13 21 37
26 V 03 15   47 15 32   43 09 57 22 25
27 S 04 09   40 16 34   38 10 55 23 28
28 D 05 21   38 17 53   39 -- -- 12 07
29 L 06 45   42 19 12   47 00 45 13 27
30 M 07 54   53 20 17   60 02 03 14 39

Heure d’été en vigueur du 28/03/2021 à 2h du matin au 31/10/2021 à 3h du matin.

C’est l’heure des 
p’tits sportifs !
Le service des Sports 
propose des activités de 
motricité ouvertes aux 
enfants de moyenne et 
grande section maternelle 
du 16 novembre au 
16 décembre : tous les 
mardis à la salle d’évolution 
de l’école Thomas (centre-
ville) et tous les jeudis à la 
salle d’évolution de l’école 
Marie-Curie (Neuville), de 
16 h 30 à 17 h 30. Gratuits. 
Inscription au 02 35 06 62 77, 
autorisation parentale 
obligatoire. 
Infos sur la page Facebook 
@dieppesports.

LE LIEU
L’Armée du salut
Située au 6 rue Jean-Ribault, 
elle y accueille une foire 
à jouets et une vente de 
vêtements enfants le 
13 novembre de 9 h 30 
à 16 h ainsi qu’une vente 
de vêtements hommes le 
26 novembre de 9 h 30 à 13 h.

Ventes diverses 
au Secours 
catholique
Une vente de jouets, 
vêtements, livres… a lieu 
le 20 novembre de 9 h à 17 h 
au 1 rue Joseph-Flouest. 
Entrée libre.

SANTÉ
Le don à sang 
pour sang
Prochaine collecte de sang 
à la salle Paul-Éluard le
le 5 novembre de 11 h à 13 h, 
puis de 14 h 30 à 18 h. 
Sur rendez-vous à mon-rdv-
dondesang.efs.sante.fr  
ou au 0 800 109 900.

Salon bien-être
Le 6 novembre de 9 h à 18 h à 
la salle annexe de la mairie 
de Dieppe, découvrez les 
vertus de l’aloe vera, huiles 
essentielles, soins anti-âge, 
parfums, du maquillage 
ainsi qu’une collection de 
Noël, pour toute la famille, 
même les animaux de 
compagnie. Une collection 
de vêtements femme est 
aussi exposée. Entrée libre.

Brocante
Les bénévoles de la Maison 
Jacques-Prévert (MJP) 
organisent une brocante 
le 7 novembre au gymnase 
Émile-Séry au profit des 
projets éducatifs des 
familles fréquentant la 
MJP. Tarifs : 3 € le mètre et 
10 € les 4 mètres. Infos et 
réservations à l’accueil de la 
MJP ou au 02 35 82 71 20.

La soupe à la fête
Le centre social Mosaïque 
organise sa Fête de la soupe 
le 16 novembre à 18 h 
au restaurant scolaire 
Le Triangle (Val Druel), 
soit un concours de soupes 
avec remises de prix suivi 
d’un repas (tarif : 2,50 € 
par personne). Gratuit. 
Infos et inscriptions 
au 02 35 06 67 35.

Thé dansant
Organisé par Ensemble 
et solidaires/UNRPA 
le 18 novembre, de 14 h 
à 18 h, à la salle Paul-Éluard. 
Tarif adhérent 6 €, 
non adhérent 12 €.

Marché de Noël 
de la solidarité
Organisé les 27 (14 h-18 h) 
et 28 novembre (10 h-18 h) 
à l’Espace des congrès 
(101, boulevard de Verdun) 
par la Sid (Solidarité 
internationale 
à Dieppe). Gratuit. 
 Au programme : ventes de 
jouets, livres d’occasion, 
cadeaux, bijoux…, 
animations pour les 
enfants (photos avec le 
père Noël), présence d’une 
vingtaine d’associations 
locales de solidarités, 
restauration (crêpes, 
salon de thé, vin chaud…). 
Contact : Jean-Louis Meuric 
au 06 15 55 47 30 ou jean-
louis.meuric@wanadoo.fr.

La lutte, �cercle familial
Pour Nicolas Ménival, son épouse et leurs trois 
enfants, le Cercle de lutte fait partie du quotidien.
�Certains jours, il passe plus de temps au 
dojo de la Maison des sports que chez lui. 
Nicolas Ménival, 28 ans, fait partie de ces 
bénévoles sans qui un club de sport ne 
pourrait fonctionner. « La convivialité est 
notre marque de fabrique, assure Nicolas. 
Cet accueil familial, cette ambiance unique, 
cela repose sur les valeurs de notre sport que 
nous ont transmises les anciens à l’image de 
l’ancien président Patrick Guillain. »

Le bénévolat 
n’est pas une contrainte

�C’est justement ce climat chaleureux 
qui a séduit Nicolas en 2013. « Nous cher-
chions simplement une activité sportive pour 
notre fils aîné Mathéo — qui est mainte-
nant âgé de 12 ans. Il a accroché immédia-
tement, et nous aussi. »
�Originaire du quartier des Bruyères, où 
il vit toujours, Nicolas avait pratiqué le 
football et la boxe, mais jamais la lutte. 

Pourtant, avec son épouse, il se prend 
au jeu et est de plus en plus présent au 
club, aux entraînements, pour les com-
pétitions… Si bien qu’en 2018, alors que 
les dirigeants historiques du club sou-
haitent passer la main, le nouveau pré-
sident Elvis Fournier et Cyril Abraham, 
qui incarnent la nouvelle génération, lui 
proposent d’intégrer le bureau, à leurs 
côtés. « J’y passe beaucoup de temps, mon 
épouse aussi, mais ce n’est pas du tout une 
contrainte. C’est une passion et on aime ça. »
�Après Mathéo, les deux petits derniers, 
Lyhan, 6 ans, et Kaylhan 2 ans et demi ( !) 
ont, à leur tour, enfilé la tenue de lutteur. 
« La lutte, c’est une grande partie du quo-
tidien de notre famille, confirme Nicolas. 
Nos enfants s’épanouissent comme tous les 
petits qui fréquentent l’école de lutte du club 
et qui sont les lutteurs et, j’espère, les béné-
voles de demain. »
Stéphane Canu

Une crise 
surmontée
Aux côtés du président 
Elvis Fournier, des 
entraîneurs Makar et 
Mathieu, Nicolas Ménival 
a redoublé d’efforts ces 
derniers temps, pour 
réanimer le Cercle, club 
emblématique, plongé 
durant près de dix-huit mois 
dans un profond coma, 
victime de la crise sanitaire. 
« Nous avons eu la crainte 
de devoir mettre la clé sous 
la porte, reconnaît-il. Mais, 
les licenciés sont de retour. 
Et c’est grâce à un noyau de 
bénévoles très engagé  
— une quinzaine —  
qui a fait en sorte de renouer 
contact avec les familles,  
de les rassurer, que nous 
avons pu reprendre et 
reconstruire les liens avec 
les enfants de l’école de lutte 
et leurs parents. »

Nicolas Ménival, secrétaire du Cercle de lutte dieppois

INFORMATIONS 
ET INSCRIPTIONS AU CERCLE 
DE LUTTE DIEPPOIS AUPRÈS 
DE NICOLAS MÉNIVAL 
AU 06 13 20 14 77.

© E.L.
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TRANSAT JACQUES-VABRE

Jean-Édouard Criquioche 
met le cap sur les Antilles
Le patron des Cinémas Grand Forum de Dieppe 
est aussi un skipper aguerri. À bord de son 
Class 40 et aux côtés d’Éric Baray, navigateur 
originaire de Fort-de-France, le Dieppois 
s’élancera du Havre le 7 novembre sur la Transat 
Jacques-Vabre à destination de la Martinique. 
Une extraordinaire aventure à suivre 
sur le site transatjacquesvabre.org.

© Drones Smart Images
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MA VIE
Galerie Anonyme

Création, exposition et 
vente d’œuvres originales, 
29 rue de la Halle au Blé. 
Tél. : 07 68 60 01 33. 

 La Galerie Anonyme 
 @organisme 

maternelanonym

Les Délices 
d’Hortense

Pâtisserie artisanale,  
53 rue Saint-Jacques. 
Tél. : 06 30 11 09 15. 
lesdelicesdhortense.fr 

 Les délices d’Hortense

Et encore 
une baguette’

Boutique fantastique 
univers Harry Potter, 
20 rue de la Halle au blé. 

 @etencoreunebaguette 
 @etencoreunebaguette

ÇA OUVRE
DÉMOCRATIE LOCALE

Exprimez-vous aux 
Assemblées de quartier !
Les réunions publiques ont lieu 
du 22 novembre au 6 décembre.

�Elles avaient été mises entre parenthèses avec la crise 
sanitaire. Rendez-vous incontournables de la démocra-
tie locale sauce dieppoise, les Assemblées de quartier 
reprennent du service. Ouvertes à tous, ces réunions 
publiques sont des occasions de faire le point sur la 
vie quotidienne du quartier, de prendre connaissance 
des projets, d’apporter des idées et d’interpeller, en 
direct, les élus — avec parmi eux le maire de Dieppe 
et conseiller départemental Nicolas Langlois ainsi que 
le député Sébastien Jumel — et techniciens de la Ville.  
Sectorisée, chaque Assemblée de quartier propose son 
propre ordre du jour, mais pose aussi sur la table des 
sujets communaux plus globaux comme les grands 
chantiers en cours ou à venir, les futurs travaux du 
pont Colbert, la problématique des piscines, le point 
de situation sur le centre océanographique… Une ques-
tion à poser, un avis à donner, des doléances à remon-
ter ? N’hésitez plus, prenez le micro, la parole est à vous ! 
Pierre Leduc

INFOS : SERVICE DÉMOCRATIE LOCALE, 
2 BD CLEMENCEAU, 02 35 06 61 24.

Créa’Passion

Création de tenues de gala 
et de compétition (gym, 
majorettes…), 66 rue de la 
Barre.  @Godrds.

Acuitis

Opticien-lunetier, 
118 Grande rue. 
Tél. : 02 35 85 45 74.

Green Power

Produits à base de plantes, 
30 Grande Rue du Pollet. 
Tél. : 07 61 09 48 58. 

 Greenpower Dieppe

Dietplus Dieppe

Spécialiste du rééquilibrage 
alimentaire. 12 rue 
Desmarets. 06 34 26 21 44.

 @dietplusdieppe

Agenda
• Val Druel : 22 novembre à 18 h au restaurant scolaire 
Le Triangle • Neuville nord/Puys : 26 novembre à 18 h 
au chapiteau du parc paysager • Centre-ville/Saint-Pierre/
Vauban : 29 novembre à 18 h à l’hôtel de ville • Caude-Côte/
Janval/Les Bruyères : 3 décembre à 18 h à la Maison Jacques-
Prévert • Le Pollet/Côteaux/Vieux-Neuville : 6 décembre 
à 18 h à la salle Pierre-Curie

JUSQU’AU 8 NOVEMBRE

Dieppe 
sur les quais

Dessins et peintures 
sur le port, par Daniel 
Levigoureux. Rencontres 
avec l’artiste le 8 novembre 
à 15 h. Gratuit. 
Hall de l’hôtel de ville

JUSQU’AU 18 NOVEMBRE

Remorquage 
en haute mer 
et portuaire
Gratuit. Visible les mardis 
et jeudis 14 h 30 à 18 h. 
Cercle maritime, 
2 rue Saint-Catherine

JUSQU’AU 28 NOVEMBRE

Qui l’eût cru(e)
En lien avec les inondations 
de 1999 en Normandie. 
Estran-Cité de la mer, 
37 rue de l’Asile Thomas

JUSQU’AU 15 DÉCEMBRE

30 ans de graffiti
Rétrospective d’œuvres 
de Konu. Gratuit. 
Maison Jacques-Prévert

DU 6 AU 13 NOVEMBRE

Commune de Paris
Peintures, sculptures 
et tapisserie d’Aubusson. 
Gratuit. 
Maison Jacques-Prévert

DU 13 NOVEMBRE 
AU 25 FÉVRIER 2022

Activités de 
l’espace littoral
Gratuit. 
DVAH, place Louis-Vitet

DU 23 NOVEMBRE 
AU 23 DÉCEMBRE

Aquarelles, huiles, 
dessins et encres
Œuvres de Jean-Pierre 
Clément et Michel 
Godefroy. Gratuit. 
Cercle maritime

THÉÂTRE
6 NOVEMBRE, 15 H

Si Dieppe 
nous était contée 
au temps de la 
Commune de Paris
Gratuit. Rés. : 02 35 82 71 20. 
Maison Jacques-Prévert

16 NOVEMBRE, 20 H

L’Horizon 
des événements
Dès 10 ans. Infos, tarifs 
et rés. sur 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

25 NOVEMBRE, 20 H

Désobéir
Dès 9 ans. Infos, tarifs 
et rés. sur 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

CONCERT
19 NOVEMBRE, 20 H

Miossec
Boire, écrire, s’enfuir. Infos, 
tarifs et rés. au 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

SPECTACLE
10 NOVEMBRE, 19 H

À ta place
Théâtre et marionnettes. 
Dès 10 ans. Infos, tarifs 
et rés. sur 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. Le Drakkar

DANSE
9 NOVEMBRE, 20 H

Le Jour se rêve
Chorégraphie de Jean-
Claude Gallotta. 
Dès 11 ans. Infos, tarifs 
et rés. sur 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

CAFÉ LITTÉRAIRE
6 NOVEMBRE, 10 H

Sodium
Avec Arnaud Quéhé, 
auteur dieppois, pour son 
premier polar. Gratuit. 
Rés. au 09 82 37 27 70 ou 
lagrandeoursedieppe@
gmail.com. La Grande 
Ourse, 45 rue Saint-Jacques

6 NOVEMBRE, 16 H

Tapage
Partage spécial BD. Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

12 NOVEMBRE, 18 H 30

Causerie autour 
de Flaubert
Gratuit, sur réservation. 
La Grande Ourse

13 NOVEMBRE, 10 H

Après l’orage
La journaliste dieppoise 
Dominique Lagrou-Sempere 
dédicace son dernier 
ouvrage. Gratuit, sur 
réservation. La Grande Ourse

VISITES
16 NOVEMBRE, 14 H

Atelier d’Étran
Coulisses de la fabrique 
du caramel de pommes 
dieppois. Tarif : 5,50 €. 
Rés. : 02 32 14 40 60 ou 
contact@dieppetourisme.
com. Atelier d’Étran 
(Martin-Église)

27 NOVEMBRE, 15 H

Pont Colbert
Par DVAH. Tarifs : 5 € / 3 €. 
Sur réservation 
au 02 35 06 62 79 
ou dvah@mairie-dieppe.fr.

ANIMATION
25 NOVEMBRE, 18 H 30

Un enfant 
à Ghazipur
Séance Spectateurs témoins 
avec une répétition d’une 
création de spectacle de la 
Spark Cie. Gratuit. Infos et 
inscriptions : 02 32 14 65 72 
ou rp@dsn.asso.fr. 
Le Drakkar

CONFÉRENCE
19 NOVEMBRE, 18 H 30

Défendez-vous !
Taillez-vous une immunité 
sur mesure. Avec Bruno 
Mairet, ingénieur 
biochimiste, et Élisa 
Commarmond, ostéopathe 
et sophrologue. Tarif : 
8 €, rés. au 06 52 24 95 59. 
Ex-clinique des fougères,  
2 rue du Château d’eau

EXPOSITIONS
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MA VIE

« Un monstre sacré de la 
musique du XIXe siècle »

N’OUBLIEZ PAS !
L’expo au Musée
Jusqu’au 2 janvier 2022, 
parcourez l’exposition 
Camille Saint-Saëns (1835-
1924) : Paris, Dieppe, Alger, 
axée sur la personnalité 
et l’histoire du célèbre 
compositeur, et aussi 
sur ses liens avec Dieppe.  
Expo visible du mercredi 
au dimanche, de 10 h à 18 h 
en continu (tarifs : 5 € / 3 €). 
Une visite guidée de l’expo 
est fixée le 27 novembre 
à 15 h. Tarifs : 6,50 € / 
3,50 €. Infos et rés. 
au 02 35 06 61 99.

Jouez 
avec Camille
Co-construit par des 
habituées du Drakkar, 
le jeu de plateau Les 
Voyages de Camille Saint-
Saëns est présenté au 
public les 10 novembre, 
1er et 18 décembre à la 
médiathèque Jean-Renoir, 
les 20 novembre et 
11 décembre à la bib’-ludo 
Camille-Claudel, 
les 24 novembre 
et 8 décembre au Drakkar. 
Gratuit.

Laissez-vous 
danser !
Le Studio de la danse 
propose des initiations à 
des danses des pays visités 
par le compositeur. RV à la 
médiathèque Jean-Renoir, 
à 15 h, les 6 novembre 
(paso-doble), 20 novembre 
(bachata), 4 décembre 
(valse) et 18 décembre 
(country). Gratuit, sur 
inscription au 02 35 06 63 43.

D’où vient la frénésie 
de voyages de Saint-Saëns ?
�Camille Saint-Saëns entreprend environ 
240 séjours à l’étranger de 1857 à 1921, par-
ticulièrement de 1904 à 1913. La Première 
Guerre mondiale réduit nettement le rythme 
de ses déplacements sans les interrompre. 
Le voyage est d’abord nécessaire pour tout 
artiste-musicien qui cherche à faire carrière. 
C’est en France, tout d’abord, que Saint-Saëns 
doit voyager pour s’imposer comme pianiste, 
organiste, chef d’orchestre et compositeur. 
Beaucoup de déplacements répondent aux 
nécessités de carrière et au besoin de gagner 
sa vie bien sûr. Mais l’Europe offre au musi-
cien tout un réseau d’institutions musicales 
et de salles de concert qui s’ouvrent à lui.  
Dès lors, la carrière de Saint-Saëns com-
mence à prendre une ampleur internationale 
vers la fin des années 1860. Le voyage est 
ensuite une nécessité sanitaire pour Saint-
Saëns qui souffre d’une nette fragilité pul-
monaire depuis son enfance. Il n’échappe pas 
au besoin de soleil et doit fuir les hivers euro-

péens autant que possible. Le voyage attise 
enfin la curiosité intellectuelle du musicien. 
Découvrir les horizons lointains se perçoit 
comme une manière de mieux connaître le 
monde et en particulier l’univers du vivant.

A-t-elle inspiré sa musique ?
�Oui. Le goût de l’Orient se confirme chez 
Saint-Saëns au fur et à mesure de ses voyages 
en Algérie et en Égypte principalement.  
Le compositeur se proclame “premier musi-
cien orientaliste de France” par l’abondance 
des renvois à la musique arabo-andalouse 
que l’on trouve dans ses œuvres. Il aime 
se confronter à d’autres cultures musi-
cales et considère que la musique orientale 
dans son ensemble a vocation à renouveler  
la musique occidentale. L’on trouve une 
douzaine d’œuvres chez Saint-Saëns inspi-
rées par l’Orient. Saint-Saëns n’y fait pas 
œuvre d’ethnomusicologue. Il s’est approprié 
des thèmes et des mélodies qu’il réemploie 
selon sa science de la composition typique-
ment occidentale.

Saint-Saëns 
fait le buzz
Le directeur du Musée des 
instruments à vent de La 
Couture-Boussey (Eure) 
Emanuele Marconi tient 
conférence le 6 novembre 
à 15 h au Musée. Il aborde 
les liens entre Saint-Saëns 
et les instruments à vent. 
Tarifs : 7 € /3 €. Rés. au 
02 35 06 61 99. L’Armée des 
Romantiques, ensemble 
de musique de chambre, 
tient un concert Célèbre et 
méconnu le 10 novembre 
à 20 h au conservatoire 
Camille Saint-Saëns. Tarifs 
et rés. : academie-bach.fr. 
En amont de ce concert, 
une conférence gratuite 
sur L’éloquence en musique 
a lieu le 8 novembre à 18 h 
au conservatoire. 
Le 21 novembre à 15 h, 
le Musée laisse place aux 
élèves et professeurs de 
musique de chambre du 
conservatoire pour une 
performance gratuite 
intitulée Femmes 
compositrices.

LE FILM
Camille 
Saint-Saëns 
l’insaisissable
Tourné, en partie à Dieppe, 
cette année par David 
Unger, ce documentaire 
de 52 minutes est diffusé 
à DSN le 18 novembre 
à 18 h 30.  
Plus d’infos sur dsn.asso.fr.

L’organiste est-il 
une des premières stars mondiales ?
�L’on peine à imaginer le succès de Saint-
Saëns qui triomphe de par le monde. Les des-
criptions enthousiastes de ses tournées et le 
soin mis à le recevoir sont tout simplement 
stupéfiants. Au contact du grand public, 
Saint-Saëns fréquente également une très 
grande partie des têtes couronnées de son 
temps. Cette célébrité, Saint-Saëns la doit, 
dès l’enfance, à ses prodigieux dons musicaux 

et à sa virtuosité exceptionnelle au piano 
tant mise en avant par sa mère. Enfant pro-
dige, Saint-Saëns se plaint à la fin de sa vie 
d’avoir été trop exposé tel un “singe savant”. 
Du coup, le musicien ressent toute sa vie le 
besoin de voyager pour échapper à ses res-
ponsabilités à Paris et en France. Saint-
Saëns a dès lors besoin de voyager incognito 
sous le pseudonyme de Charles Sannois.  
Ce besoin d’anonymat témoigne donc de la “sta-
risation” du musicien qui ne peut plus mettre 
un pied dehors sans être reconnu et sollicité. 
Propos recueillis par Pierre Leduc EXPOSITION LES VOYAGES DE CAMILLE 

SAINT-SAËNS, VISIBLE JUSQU’AU 
2 JANVIER À LA MÉDIATHÈQUE JEAN-
RENOIR. ENTRÉE LIBRE. VISITE GUIDÉE 
DE L’EXPO LE 21 NOVEMBRE À 15 H. 
GRATUIT, INSCRIPTION AU 02 35 06 63 43.

INTERVIEW COMPLÈTE SUR dieppe.fr.

 Camille Saint-Saëns au piano, 
lors de son dernier concert donné salle 
Gaveau à Paris, le 6 novembre 1913.

BIO EXPRESS
Stéphane Leteuré
Agrégé d’histoire-géographie et docteur 
en musicologie, il a consacré plusieurs 
de ses travaux au compositeur Camille 
Saint-Saëns et interroge en particulier 
les liens qui relient la musique au 
politique. Il a publié Camille Saint-Saëns 
et le politique de 1870 à 1921, Le drapeau 
et la lyre et Camille Saint-Saëns, 
le compositeur globe-trotteur 1857-1921.

3 QUESTIONS À…

Stéphane Leteuré, 
universitaire spécialiste de Camille Saint-Saëns
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PREMIER 
PLAN

Muxx, artiste graphique 
www.instagram.com/muxxandme

« La transmission est au cœur de ma 
démarche artistique : la créativité se nourrit 

d’échanges et de curiosité. »

#SoutenonsLaCultureADieppe
© Pa.D.


